
LES SPORTS D'HIVER 
Leu r immense succès 

Voua venue la froide saison des joyeux Sports d'Hiver, sports qui é ta ient 
presque ignores chez nous avant la guerre et qui connaissent ma in tenant une vogue 
extraordinaire. Il devient de plus en plus grand le nombre de personnes qui se 
privent de vacances i e t e af in de pouvoir, quand les montagnes revêtent leur 
m a n t e a u blanc, se livrer a ces Jeux nouveaux dont o n ne peut plus se passer 

o n y a goûté. 

Les sports d'hiver conviennent à tous, petits et grands. Sur quelle grande 
descente vont s élancer ces deux jeunes skieuses dont la joie fait plaistr ù voir ? 

Lee Sports d'Hiver sont générateurs de bien-être, de gaieté e t de santé : e n 
faut-il davantage pour expliquer la passion, le véritable culte qu'ils provoquent ? 

Courses vivif iantes a travers les sombres forêts de sapins, envol puissant des 
sauts qui apparentent l 'homme à l'oiseau, joyeuse vitesse de la luge, gl issement 
harmonieux des patins sur la glace ! 

C'est par milliers que, cette année, les sportifs qui t tent les vil les boueuses 
e t tristes pour se rendre dans les montagnes neigeuses où fis connaîtront la 
puissante joie de vivre dans l'air glace et ravigotant des cimes. 

D e tous les pays d'Europe, le notre est celui dont les montagnes offrent lés 
pentes les plus favorables à la pratique du ski. Aussi, les s tat ions hivernales 
n e cessent-elles de se multiplier dans les Alpes, les Vosges et les Pyrénées. Les 
moyens pour s'y rendre sont devenus excess ivement pratiques et les Compagnies 
de Chemins de Fer ont fait de louables sacrifices pour mettre les frais de voyage & 
la portée des bourses les plus modestes 

On peut prédire que, d i c i quelques années, grâce à l'afflux s a n s cesse 
grandissant des étrangers, les Sports d'Hiver seront une mine d'or pour la France . 

LE TRAIN-SKI CIRCULAIRE 
Jusqu'ici c'était l'autocar qui avait 

e n fait, le monopole des circuits 
touristiques : il devra désormais comp­
ter avec le chemin de fer puisqu'on nous 
annonce , pour cet hiver, un train cir­
culaire destine aux fervents du ski. 

C'est aux reseaux P.O. Midi que re-
Tient l'idée de ce train d'un nouveau 
genre qui. dans la semaine du carnaval, 
d u 6 au 15 Février 1937. emmènera de 
Paris les sportifs, pour un circuit dans 
les Pyrénées Centrales. 

Que d e plaisir ne se promet-on pas 
lorsqu'on songe aux pentes de la Gou-
te t t e (1.384 m ) , du Col dAubisque 
(1.710 m.) , du Pic de la Saee t t e (2.070 m.) 
e t que le lendemain on pourra tâter le 
terrain à Bareges Llenz , 11 500 m > . puis 
faire l'excursion de Bagnere..-de-Bigorre 
à La Mongie < 1 800 m >, s'essayer un peu 
sur le col du Tourmalet et. pour termi­
ner cette joyeuse et salutaire semaine, 
s e faire porter par la crémaillère Jus­
qu'à Superbasneres (1 800 m i. le vérita­
ble centre pyrénéen de sports d'hiver. 

Le voyage en chemin de fer ne coûte 
que 280 1rs en 2me classe et 175 frs en 
t m e . au départ de Paris. Ceux qui vou­
dront pro.onger leur séjour d'une se­
m a i n e à Luchon Superbagneres n'auront 
à payer qu'un supplément de 30 frs en 
3me et de 20 frs en 3me 

Pour rejoindre ce train circulaire à 
P a n s , ou m ê m e les autres trains de 
neige des reseaux P O Midi, la Cie du 
Nord offre une réduction - J 50 * dont 
les Belees . les Hollandais, les Scandi­
n a v e s pourront profiter. Nous leur con­
t en ions de s'adresser sans tarder aux 
Bureaux C o m m u n s des Chemins de fer 
français . Installes a Bruxelles, Liège, La 
B a y e et Stockholm 

i Yougoslavie. On attend les adhés ions 
! prochaines de l'Allemagne, la Suède, la 
• Tchécoslovaquie, la Hollande, la Polo-
! gne. la Hongrie, les Etats-Unis. Seu le la 
i Roumanie semblerait jusqu'à présent 
I devoir être absente du grand tournoi de 
I ski mondial. 
I Quoi qu'il en soit, les Jeux de la Fêdé-
I ration Internationale de Ski auront e n 

1937 une signif ication sportive et une 
i envergure s a n s précèdent. 
i A noter qu'une équipe féminine améri-
i came partira de New-York le 16 Jan-
I vler et, dès la fin du mois , s'entraînera 
1 sur les pentes alpines. Cette délégat ion 

comprend 13 personnes, soit 9 skieuses. 
2 dirigeants, 1 so igneur e t l 'entraineur 

! Pfieffer. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

GRANDE E X P O S I T I O N REGIONALE 
DE CALAIS — 24 JANVIER 1937 

Délivrance de billets d'aller et retour, 
réduits de 40 ','<-. au départ des gares 
situées dans les Départements du Nord. 
du Pas-de-Calais, de la S o m m e et d e 
l'Aisne. 

Ces billets sont valables un jour et 
peuvent être utilisés dans tous les trains 

! du service régulier, a l exc lus ion des 
rapides et des autorails. 

Rense ignements dans les gares. 

Megève est la stat ion des Sports d'Hi­
ver par excellence. S o n équipement spor­
tif très complet 1. fait rivaliser avec les 
grandes s tat ions étrangères en vogue. 

Les c h a m p s de neige dont la variété 
et la diversité sont innombrables s'éta-
gent Jusqu'à 1.800 -mètres sur tous les 
m o n t s et leurs plateaux qui entourent la 
stat ion. Les pistes de ski o n t plusieurs 
ki lomètres de longueur e t douces ou 
rapides sont exemptes de danger. 

Megève possède trois pat inoires de 

MEGÈVE. — Un skieur se repose. 

m a s mervei l leux sur la chaîne du M o n t ; 
Joly. derrière laquelle se dresse le massif 
du B l a n c et les Aiguil les de Chamonix . | 

LES M A I S O N S D'ENFANTS 

Si Megève est une s tat ion de sports 
d'hiver et de vacances pour grandes per­
sonnes , elle est généralement la s tat ion 
type pour e n f a n t s débiles ou anémies . 
Ceux-ci s e développent e t se fortifient 
rapidement grâce à un air toujours pur, 

très sec, une absence totale de brouillard 
et u n ensolei l lement m a x i m u m . 

U n grand nombre d'établissements, ré­
partis autour du village, ayant c h a c u n 
leur spécial isat ion propre, .reçoivent les 
garçons ou filles depuis les tout-pet i ts 
jusqu'aux Jeunes gens. 

La Commiss ion d'Hygiène de Megève 
veil le de façon très eff icace au confort 
e t à la bonne tenue de ces établisse­
m e n t s et au refoulement de tous mala­
des contagieux. 

LES JEUX MONDIAUX DE SKI 
A CHAMONIX 

SERONT D'UNE IMPORTANCE 
SANS PRÉCÉDENT 

Les Jeux Mondiaux de Ski prennent 
tous les Jours une importance plus 
grande dans la g a m m e des événements 
Internationaux de la saison d'hiver. 

Toutes les nat ions européennes ont 
déjà rassemblé leurs équipes pour une 
Intensive préparation sportive m vue de 
leur participation prochaine aux Jeux 
Mondiaux. Les Norvégiens, les Finlan­
dais , les Suisses, les Ital iens en parti 
culier, les Français aussi ont organisé 
d' importants centres d'entrainemen' . 

Les organisateurs des jeux qui se 
dérouleront donc du 11 au 18 Février â 
Chamonix-Mont Blanc ont déjà reçu. 
a ins i que nous l'avons annonce antérieu­
rement , les adhésions officielles des 
p a y s suivants Autriche. Finlande. 
Grande-Bretagne. Italie. Norvège. Suisse. 

UNE EXCURSION A GERARDMER 

Nous apprenons que le Chemin de Fer 
du Nord organiserai: au mois de Février, 
vraisemblablement du 6 au 9, une excur­
sion à Oerardmer. 

Elle serait assurée par train-radio 
comportant u n e voiture-bar et u n e voi­
ture-dancing et qui desservirait: Valen-
ciennes. Denain , Lourches. Cambrai. 
Caudry. Busigny, Bohain, St-Quentin, 
Tergnier, La Fere et Laon. 

Les horaires, les prix des billets spé­
ciaux et. le cas échéant , les prix forfai­
taires seront communiques ultérieure­
ment . 

T. S-F-

MEGÈVE. — Une belle vue des pentes neig 

GRANDE Q U I N Z A I N E N A T I O N A L E 
ET I N T E R N A T I O N A L E DE S K I 
27 J A N V I E R ! » FÉVRIER 1937 

A 1 occasion des Jeux Mondiaux de Ski 
qui auront lieu à Chamonix du 1er au 
18 Février 1937. toutes les gares du Ré- i 
seau du Nord délivreront, du 27 J a n v i e r ! 
au 18 Février 1937 inclus, a dest inat ion 
de Chamonix . à tous les voyageurs isolés ! 
qui se rendront a ces jeux, des billets j 
d'aller et retour comportant une réduc­
tion de 50 '; sur le prix des billets sim- ! 
pies a place entière 

Ces billets spéciaux pourront être uti­
lisas, tant à l'aller qu'au retour, dans 
tous les trains du service régulier: ils '< 
seront valables jusqu'au 23 Février 1937 ] 
inclus à 24 heures idépprt de la gare de 
retour» sans faculté de prolongation. I 

Kense ignements dans les gares. I 

1.400 à 4.000 mètres carrés, munies de 
pavil lons ; un tremplin de saut o lym­
pique. 

D e nombreuses mani fes ta t ions sporti­
ves sont organisées par le Club des 
Sports de Megève : concours de ki et de 
patinage, courses de luges, m a t c h e s de 
hockey, curling, etc. 

Principales coupes de ski : Coupe 
Albert 1er. Coupe du Club. Grand Prix 
du Ski-Club de Paris, e t c . . 

Écoles de ski : des guides, du Ski-Club 
de Paris, e t André Ledon: . — Bureau 
des Guides fournissant des guides e t 
porteurs pour grandes et petites excur­
sions. 

Téléférique de Rochebrune (1861 m.) , 
7 pistes de ski et piste olympique. Piste 
de Slalom. 

Téléférique du Mont d'Arbois (1.850 
m > . huit pistes de ski. 

Monte-pente de Rochebrune. 
Services de cars entre Megève et le 

plateau du Mont d'Arbois 
TËLEFttRIQUES 

Les teléferiques de Rochebrune et du 
Mont d'Arbois desservent de nombreu­
ses pistes de ski. La durée de la m o n t é e 
est de 8 minutes . Des sommets de Ro­
chebrune et du Mont d'Arbois : panora-

CHEMINS DE FER D'ALSACE ET DE LORRAINE 

L e s S p o r t s d'hiver d a n s l e s V o s g e s 
Voici l'hiver et s e s fr imas : mais , 

dans les Hautes - Vosges, la neige va 
permettre aux fervents du ski de se 
livrer a leur sport favori dans les prin­
cipaux centres de sports d'hiver de la 
cha ine le Donon (1.008 m.) , le 
Hohwald (600 m.) , le C h a m p du Feu 
(1.099 m.) , le Struthof (710 m.) , le lac 
Blanc U.054 m.) , Gérardmer (675 m.>, 
la Schlucht (1.139 m ) , le Hohneck 
(1.361 m ) , le Markste ln (1.240 m.) , le 
Grand Bal lon (1.424 m.) , le Bal lon 
d'Alsace (1.242 m.) . 

A vous tous que vos occupat ions 
ret iennent dans la Cité, et qui ê tes 
privés d'air pur jusqu'à vos prochaines 
grandes vacances , les Vosges offrent 
leurs nombreux c h a m p s de ski. 

Init iez - vous, cet hiver même, à la 
pratique de ce sport. 

Les Grands Reseaux ont repondu a 
cette objection en créant à votre in­

tent ion des billets individuels de f in de 
semaine à prix très réduits. 

Ces billets sont délivrés au départ de 
la gare la plus proche de votre domi­
cile, ils vous permettent de parcourir à 
ski une partie de la m o n t a g n e et de 
prendre le train de retour à une des 
gares dés ignées s a n s parvenir à la gare 
d'arrivée. 

La validité des billets délivrés au 
départ de Paris va du vendredi (ou 
avant-vei l le de fêtes légales) à midi, au 
mardi (ou sur lendemain de fêtes légales) 
à minuit . 

Si ce séjour est trop court, vous pour­
rez obtenir à des t inrt ion des principales 
gares desservant les centres de sports 
d'hiver des Vosges, des billets d'aller et 
retour valables 40 jours. 

Pour tous rense ignements complémen­
taires et dél ivrance des billets au départ 
de P a n s , s'adresser : Bureau de rensei­
g n e m e n t s de la gare de Paris-Est, Bu­
reau de Tourisme de la Gare de Paris-
Est et Maison du Tourisme, 127. 
Champs-ÉIvsées (8"). 

RADIO-P.T.T. NORD à LILLE (247 m. 3) 
— Dimaneh* 17 janvier. — B h. 60 : de­
puis Pari» P.T.T. : bulletin météorologi­
que. — 7 h. : depuis Paris P.T.T. 
informations : Revue de la Presse. — 
7 h. 40 : disques : Pie Jesu ; Le Message 
des Anges ; Pour le Tabernacle, pour le 
Mariage ; Le Tout Puissant bénit la 
Paix ; Benedlctus de la Messe en si mi­
neur ; Solo tu. Maria, extrait du film 
< Ave Maria ». — 8 h. : depuis Paris 
P.T.T. I Informations ; Revue de la 
Presse. — 8 h. 40 : depuis Paris P.T.T. : 
éducation sportive. — U h. 55 à 8 h. 10 : 
Cours de coupe par Mme Jenny Ballly. 
professeur a l'Ecole Pratique de com­
merce et d'industrie de Maubeuge. — 
9 h. 40 : Emission espérantlste. — 10 h. : 
disques : ' Concert symphonlque d'enre­
gistrements parus en décembre : Le 
Presscbutz : a) ouverture, b) entr'acte 
du 3e acte ; Symphonie en do mineur : 
a) 1er mouvement, b) 2e mouvement, c) 
3e mouvement, d) 4e mouvement. — 
10 h. 30 : Quelques disques d orgue parus 
en décembre : A Strom fantasia ; Nlght 
must fall ; Pree. — 10 h. 45 : Quelques 
enregistrement parus e décembre : Séré­
nade ; Ave Maria ; Rendez-moi nies Mon­
tagnes . J'ai mis mon Cœur dans ces 
KOM.-S. - 11 li. : Concert de Fantaisies 
comiques : Un Grand Voyage, sketch : 
Les Mots croisés, sketch ; La Soupe à 
l'Oiguou, monologue ; Le Gigot, mono­
logue ; Une Famille Marseillaise, chan­
son ; Oh 1 Bonne Mère ; L'Instruction 
d'un Bleu, dialogue militaire ; La Soupe 
et 1' Bœuf. — 11 h. 30 : Concert d "or­
chestre musette (nouveaux disquesj 
Cous Cous, fox-trot orleutal : Caprice de 
Montmartre, valse ; Reproche, valse ; 
Rien que Lui, Java ; Quand on aime un 
peu. fox-trot ; Destin de Misère, valse , 
Brin de Valse, valse lente ; Embrass' moi 
Joséphine, one-step. — 12 h. : musique 
de danse (nouveautés de décembre) 
C'est une petite Devinette, fox humoris­
tique de l'opérette « Quand on a 20 
ans > ; Organ grtnder's' swing, fox-trot : 
Trouble ends-out where the blue begtns. 
fox-trot ; Danses Hongroises : a) Un-
ghaa'els danse, b) Krernud. — 12 h. 15 : 
Concert donné par l'Orchestre de la Sta­
tion : Souvenirs d u Caire, suite orien­
tale. Scène du Temple et Danse. Char­
meuse de serpents. Danse arabe. Chevau­
chée des pirates dans la nuit ; La Truito ; 
Si mes Vers avalent des Ailes ; Chant 
Hindou ; Because, célèbre mélodie. — 
12 h. 45 : depuis Paris P.T.T. > bulletin 
météorologique ; informations. — 13 h. : 
Fantaisie sur le Biniou ; Un Voyage a 
Lllliput. suite d'orchestre ; L'Arrivée à 
Lllllput : l'armée, la cour : Danseur de 
cordes ; Grigri, opérette. — 13 h. 30 : 
relais de Paru P.T.T. — 18 h. 30": depuis 
Paris P.T.T. : Radio Journal. — 19 h. : 
disques. — 19 h. 30 : disques : Concert 
de chansons : A Dame jolie, mélodie : 
Dites-mol c Je voue Aime » Chanson ten­
dre, mélodie ; Adieu, c'est bien fini ; 
Cet Air que vous aimez ; J'ai Rêvé ; Au­
bade (Mattlnata) ; C'est déjà du passé 

— 20 h. : indication de l'heure : disques 
Quelques enregistrements : Donde hay un 
mango, ranchera : De t u casa a m! casa : 
Quien mas.... Quien menos, tango ; A' 
Pavella. samba brésilienne. — 20 h. 15 : 
chronique sportive. — 20 h. 30 : Concert 
donné par l'Orchestre de la Station : La 
Petite Bohême ; Kadubcc. fantaisie sur 
l'opérette ; Au Joli Paj-s d'Amour ; Le 
Mariage au Tambour, opéra comique 
Amour et Printemps, grande valse : A 
Port Said ; Sérénade à Cigalon ; Que 
Soupirer d'Amour : Duo d'Héraclès ; 
Sous ta Fenêtre ; Dans le Jardin d'A­
mour : Nuit d'Eté : Flup. fantaisie sur 
l'opérette ; Sérénade ; Le Bal masqué, 
fantaisie sur l'opéra : Dieu a entendu ; 
La Vie Joyeuse, marche. — 22 h. 30 : 
depuis Paris P.T.T. : .informations ; bul­
let in météorologique. 

RADIO PARIS (1.648 m. 2 ) . — 7 h. : 
disques. — 7 h. 15 : Presse. — 7. h. 45 : 
culture physique. — 8 h. : pots-pourris. 
— 8 h. 30 : Sleiliano. — 8 h. 40 : cours 
d'italien. — 9 h. 2o : cours danglais . — 
10 h. 40 : cours d'espagnol. — 11 h. : 
concert : Iphigeme eu Aulide. ouverture. 
— 12 h. : concert d'orgue : IV. Sympho­
nie, allegro ; Symphonie Gothique ; V. 
Symphonie, allegro molto : Deuxième 
Symphonie, finale. — 12 h. 30 : Causerie 
catholique par le R P . Lhande : c Les 
Saints Innocents ». — 12 h. 50 : infor­
mations. —' 13 h. : Nocturne : Berceuse 
de l'Arlequin ; Eglogue ; L'Echo dans la 
Montagne ; mélodie*. •— 14 h. : musique 
et comédie : Parlez français, mou gen­
dre, un acte. — 15 h. : Concert du Con­
servatoire : Festival Beethoven : Corio-
ian. ouverture ; Concerto en ré majeur, 
violon et orchestre ; Messe ne ré. — 
17 h. : L'Impromptu de Béziers. deux ac­
te». — 18 h. : mélodies. — 18 h. 15 : 
Ensemble de guitares. — 18 h. 45 : chan­
sons. — 19 h. : Guignol. — 19 h. 30 : 
Causerie. — 19 h. 40 : Cathédrale de 
Strasbourg : Monographie, chorale, qua­
tuor d'instruments à vent : Sonnerie des 
Cloches. — 20 h.' 45 : La Mort du Pa­
pier ; Dernières Manœuvres ; Mathllde. — 
23 h. 30 : musique légère. 

TOUR EIFFEL (206 m ) . — 12 h. à 
14 h. : Paris P.T.T. — 17 h. 30 : télévi­
sion. — 19 h. 30 : Paris P.T.T. — 20 h. 30 : 
Concert symphonlque : Suite d'orchestre ; 
Concerto moldave ; Mélodies ; Oappriccio 
Roumain ; Chansons populaires et Rum­
ba : Bagatelles ; Tziganes. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 6 h. 50 : 
météo. — 7 h., 8 h. : Presse. 9 h. 45 : dis­
ques pour les enfants. — 10 h. : orches­
tre : Marche burlesque ; Pierrette ; Ballet 
du Roy ; Jabots et Dentelles. — 12 h. : 
orchestre : Le Guerrier Heureux ; Dans 
la Vie, chacun : Sur la Plage. — 
12 h. 60 : informations. — 12 h. 55 : 
sport. — 13 h. 25 : transmission de 
1 Opéra Comique : Carmen. — 16 h. 45 : 
concert : Des Pas dans la Neige ; La 
Neige danse ; Le Vent ; La Cnansons de 
la Neige et des Petits Flocons. — 17 h. : 
chansons de films. — 17 h. 30 : Théâtre 
parlé : Peyrebellle. — 18 h. 30 : Radio 
Journal. — 20 h. : Variétés. — 20 h. 15 : 
sport. — 20 h. 30 : Musique de la Garde 
Républicaine : La Grande 'Pàque russe ; 
Les Escales ; Oullllver chez Llllput ; Dio­
nysiaques. — 21 h. 15 : Evocation de la 
rue de Paris il y cent ans. sketch. — 
21 h. 45 : concert : Prométhée enchaîné : 
Impressions d'Italie : A Mules : Sur les 
Cimes ; Tableaux d'une Exposition. — 
22 h. 30 : informations. — 22 h. 45 : 
danse. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) . — 
7 h. 50 : disques musette. — 8 h. 2 et 
9 h. 1 : Revue de Presse. — 8 h. 36 : 
orchestre. — 9 h. 50 : orchestre. — 

11 h. 16 : Au Soleil d u Mexique. — 
11 h. 30 : 6ketch musical. — 12 h. 8 : 
disques pour les Enfants — 12 h. 16 : 
chant. — 12 h. 45 : intermède. — 13 h. : 
Chansonniers. — 13 h. 45 : concert. — 
14 h. 46 : Match de la Coupe de Fronce. 
— 17 h. : disques. — 19 h. : La Journée. 
— 19 h. 10 : Chansons. — 20 h. 16 : Au­
trefois et Aujourd'hui, sketch musical. — 
20 h. 30 : Concert gai. — 21 h. : Heure 
des Amateurs. — 21 h. 65 : orchestre. — 
22 h. 30 : disques 

RADIO STRASBOURG (349 m. ï ) . — 
7 h. 30 : disques. — 9 h. 30 : concert. — 
10 h. 45 et 11 h. 30 .Auditions religieuses. 
— 13 h. 15 : disques. — 15 h. : Radio-
Paris. — 15 h. 30 : Metz : musique mili­
taire. — 17 h. : Radio Paris — 19 h. 40 : 
Cathédrale de Strasbourg : Chœurs et 
orchestre. — 20 h. 30 : Paris P.T.T. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 8) . — 
11 h. : chants militaires. — 11 h 10 : 
orchestre tztgane. — 11 h. 20 : chanson­
nettes. — 11 h. 35 : orchestre viennois. 

12 h. 20 : soll. — 13 h. 10 : opérettes. 
— 13 n. 25 : orchestre l I W a t r e -
14 h. : Service religieux. — 17 h : or­
chestre de salon. — 17 h. 15 : Mélodies, 
— 17 h. 35 : Thé dansant. — 18 h. 5 : 
opérettes. — 18 h. 35 : orchestre musette. 
— 19 h. : Fantaisie — 19 h. 40 : chant. 

20 h. 10 orchestre militaire. — 
; 20 h. 22 : Comédies musicales. — 20 h. 40 : 
I Le Pays du Sourire. — 21 h. 10 : repor-
i tage lantaisle — 21 h 25 : dar.se. — 
i 21 h. 45 : Demi Heure de Paris. — 
| 22 h. 15 : œuvres de Scotta. — 22 h. 40 : 
I danse. — 23 h. : Chansonnettes — 

23 h. 15 : orchestre viennois. — 33 h. 40 : 
I extraits de films. 

LUXEMBOURG (1293 m.) . — 7 h. 6 : 
informations. — 7 h. 15 : concert : P m -
ludium ; Manon ; Int imité ; Deuxième 
Rhapsodie Hongroise ; Les Cloches ds 
Nantes : Le Bossu ; Les Saltimbanques. 
— 8 h. 15 : concert. — 11 h. 30 : Cause­
rie religieuse — 12 h. : concert. — 
17 h. 30 : Demi Heure Enfantine. — 
18 h. : concert. — 21 h. : concert. 

NATIONAL (1.500 m ) . — U n . » : 
concert. — 14 h. 20 : orchestre — 
15 h. 20 : André Chénler. — 16 h. 20 : 
orchestre. — 17 h. 20 : concert : Ls TTe-
vlata : Phèdre : Petite Suite ; Rhapsodie 
Irlandaise — 18 h 30 : violon e t piano. 
— 21 h. 30 : La Pie voleuse, ouverture : 
Mignon ; Les Cavaliers de la Garde ; Le 
Beau Danube bleu ; Marthe ; chant . 

BRUXELLES (483 m. 9) . — 10 h. : 
concert. — 11 h. 30 : récital de chant. 
— 12 h. 30 : orchestre. — 17 h. 10 : or­
chestre de salon. — 14 h. 30 : récital 
de piano. — 15 h. : disques. — 16 h. : 
orchestre Jazz — 17 h. : Ls Naissance 
d'Homère, conte. — 18 h. : chœur. — 
18 h. 15 : disques. — 20 h. : orchestre : 
Gwendollne ; Lakmé : Samson et Dallla : 
Manon ; Faust ; Marouf ; Le Roi malgré 
lui. — 21 h. 5 : récital de piano : Etude 
en ml mineur ; Deuxième Etude de con­
cert : Sev'.Ha. — 21 h. 20 : orchestre 
symphonlque. 

EMISSIONS ESPERANTISTES. — t h . 
à 9 h. 15 : Kortrijk. 204 m. : Chronique 
espérantiste de G. Debrouwere. — 9 h. 15 
à 9 h. 45 : Stockholm. 426, m.. Motala. 
I 389 m. et toutes les Station» Suédoises : 
Conférence de M. Bjorn Colllnder. de 
l"Universlté d"Uppsala, sur la formation 
de l'espéranto. — 9 h. 40 à 10 h. : Lille. 
247 m. : c Concurrenrr ». causerie de 
Mlle André ; informations et 13e leçon 
du cours par M. Curnel'.e. — 10 h. 46 à 
II h. : Lvon P.T.T.. 463 m. : cours de 
M Richard Lévln. — 13 h. à 18 h. 15 
C.T.3.A.Q. (Funchal i . 75 m. : chants de 
l'Ile Madère. — 20 h. 30 à 21 h. : Tal­
linn, 410 m. et Tartu. 579 m. : Observa­
tions et réflexions sur la vie nationale. 
Intellectuelle, économique, culturelle de 
i'Esthonie durant le dernier trimestre 
de 1936. — 21 h. 50 S 22 h. 20 : Lenin­
grad. 1.293. m_ : Sautée littéraire. 

DEUX DÉCRETS ANNULÉS 
PAR LE CONSEIL D'ÉTAT 

Paris, 16. — Sur les requêtes de l'Asso­
ciat ion générale des auditeurs de T.S F, 
de la Fédérat ion Nat ionale de radiodif­
fusion, de l'Association radiophoruque 
du Limousin, de l'Association des amis 
de la radiodiffusion de Provence, de 
l'Association des a m i s de la Doua, le 
Conseil d'Etat a annulé les deux décrets 
en date des 12 et 15 octobre 1934, por­
tant réorganisat ion des services de 
radiodiffusion. 

LE VIII* CONGRES 
INTERNATIONAL DE HAUTE 

CULTURE MÉDICALE 
Le VIII» Congrès Internat ional de 

Haute Culture Médicale aura lieu à 
Alger, du 25 mars au 6 avril 1937, sous 
le haut patronage du Ministre de la 
Santé Publique et de l'Education P h y ­
sique et du Sous-Secrétarialt d'Etat à 
la Recherche Scientifique, et sous les 
auspices de Gouverneur Général de 
l'Algérie. 

Les sujets qui seront trai tés sont les 
suivants : 1. Maladies tropicales, sub­
tropicales, infect ieuses : 2. Syphi logra-
phie et Dermatologie : 3. Affect ions 
cardiovasculaires : 4. Maladies du s a n g ; 
5. Médecine généra le et conférences li­
bres ; 6. Médecine Sociale. 

Des excursions en Algérie. Maroc et 
Tunis ie sont envisagées pendant et après 
clôture du Congrès. 
"Les rense ignements au sujet du Con­

grès peuvent être obtenus chez la Soc ié té 
Internat ionale des Wagons-Lits , ou di­
rectement au Secrétariat du Congres : 
L.W. Tomarkin, Inst i tut Alfred Four-
nier, 25. Bd Si-Jacques , Paris 14». 

Pour faciliter aux é tudiants la parti­
cipation à cet te réunion internat ionale . 
11 a été décide que tout é tudiant inscrit 
à la Faculté de Médecine d'une Univers 
slté de France, est e x e m p t des droits 
d'inscriptions au congrès . 

pas. Puis elle se mit à trembler si fort 
qu'elle craignit de laisser tomber son 
e n f a n t et le déposa sur la chaise Ion 
gue , où il se mit aussitôt à crier. 

Vous ne le reverrez pas ! appuyait 
Annet te . 

— A h ! non ? fit Oabone 
Non Jamais plus Nous allons ren 

tarer e n France, lui et moi. C'est fini, 
pour vous, fini. 

O a b o n e allait répliquer lorsqu'un 
n o m m e , un nègre à peine vêtu, parut 
d a n s l 'encadrement de la porte. Quoique 
Jeune et bien bâti, il s'appuyait sur un 
gourdin II était porteur d u n e besace 

O a b o n e le vit, s'approcha de lui. et ils 
d ia loguèrent d a n s leur patois fait de ga 
•nui l lements coupes de points d'orgue. 
Ce fut bref et farouche. Le noir eut 
d e u x ou trois h o c h e m e n t s de tète ener 
g lques pour clôturer l'entretien et s'eloi 
g n s e n faisant sonner son gourdin sur 
l e sol fendillé de la cour. 

— Je m'en vais aussi, fit Annette . 
— Où donc ? d e m a n d a Oabone. 
— A Libreville, chez mon frère. 
— Et après ? 
— Après ? 
— Oui. 
— Eh bien. Je TOUS l'ai d i t : e n 

JFrance. à Parts. 
— Oui, toute seule. 
— Vous savez bien que non. 
O a b o n e leva les bras. « Goum goum 

f o u m . O lè-lè. yoé ». se mit-elle à chan­
t e r en dardant sur Annette un regard 
d a braise. O lè-lè, yoé, vous retournerez 
g e r i e «tas* vous, seule, seu le ! 

— Nous verrons bien I 
— C'est tout vu. Vous ne connaissez 

pas Makosso ? 
— Si. Je le conna i s ! 
— Ah 1 fit G a b o n e étonnée . 
— II Jouait au cirque, à Paris. 
— Ça se peut. Mais il es t au Gabon 

maintenant , dans la forêt, avec les ou­
vriers qui coupent le bols. Et savez-
vous ce qu'il fait là-bas ? Ce negTe. qui 
avait un gros bâton, vient de me le dire. 
Vous retournerez seule en France par­
ce que Makosso voulait m'épouser, qu'il 
n'a pu â cause de Lerme et que, pour 
s'en venger, il va lui donner du poison 
« Goum. goum goum. O lè-lè-voè ! » 

CHAPITRE XVII 

Du poison ! Annet te affolée, courait 
sur le chemin de Libreville, maigre la 
chaleur encore étouffante. Les coloniaux 
qu'elle croisait, les négresses qu'elle dé­
passait la regardaient, ébahis et nar 
quois. mai s elle n'en avait cure. Du pol 
son ! Elle était hors d'haleine, à bout 
de farces, mais elle courait encore, en 
core... 

N'KendJou l'attendait au bureau où 
11 pensait bien qu'elle retournerait après 
avoir vu Pongouéra. Elle surgit en effet 
blême, ruisselante de sueur 

Mais el le tomba, c o m m e le soldat de 
Marathon, et ne bougea plus. N'Kend­
Jou la crut morte. Ce cri, qu'elle avait 
poussé avant de s'écrouler sur le sol 
du bureau, donnai t à penser au nègre 
que Cécile, ou Pongouéra, ou les deux 
avalent empoisonné Ut malheureuse . 

i II se penchai t sur elle et la regardait 
| effaré, ne sachant que faire, lorsqu'elle 
I se mi t a bouger. Le repos, la fraîcheur 
j relative de la terre battue agissa ient 
i sur Annet te qui rouvrit les yeux, tendit 
| les ma ins au secrétaire. Celui-ci l'aida 

à se relever. 
— Asseyez-vous. Madame, fit-il en la 

I poussant doucement .vers un escabeau, 
I ze vais parler au docteur, il va venir. 
| Mais la sœur de Victor se raidissait. 
I ne voulait pas s'asseoir. 

— Je n'ai rien. moi. dit-elle, c'était 
une syncope... J'ai couru... Vous allez 
me guider... vers la forêt... Vite.. 

— Mais le poison. Madame ? 
I — C'est J e a n qui doit le prendre... 
| Vite, a l lons là-bas... 

— Zean ? fit N'KendJou. 
I — J e a n Lerme... Makosso va l'empot-
| sonner... Empêchons ce malheur ! 

Elle ne disait pas « ce crime », parce 
qu'ele songeait uniquement à Lerme, me­
nacé de périr. N'KendJou se gratta la 
tête. 

— Allons ! Vous savez le c i .emln ? 
s ' impatientait Annet te . 

— Makosso ferait ça ? balbutiait le 
secrétaire : qui vous l'a dit ? 

— Pongouéra.. . J e vous raconterai tout 
e n chemin , mai s partons ! partons I 

— Ah I Madame, et les préparatifs ? 
On ne va pas à la concess ion c o m m e à 
Blouss, les m a i n s d a n s les poches. Il 
faut de s vivres, des tipoyes. du monde 
et... de l'arzent. 

— J'ai de l'argent, déclara-t-elle. 
— Oui, m a i s les vivres ? Et les g e n s 

du bateau, qui sont en conzé ? Ze dois 
les convoquer. Et le capita. pour dirizer 
les t ipoyeurs e t les porteurs quand 
nous aurons débarqué au fond de l'es­
tuaire ? Nous ne partirons qu'après-de­
main mat in au plus tôt. et encore, Ma­
dame, si tout marce bien... 

Une angoisse indicible creusa les traits 
d'Annette. Elle tremblait d'arriver trop 
tard là-bas. d a n s ce quelque part loin­
ta in et tragique où la mort s'apprêtait 
à cueillir un homme. 

— Oh ! monsieur N'KendJou, hâtez-
vous, hâtez-vous, supplia-t-elle éperdue. 
Je vous récompenserai bien. 1e vous le 
Jure. 

N'KendJou se h â t a autant que le pou 
vait un noir. Et pour faire mieux pa 
t ienter Annet te qui soupirait et trépi­
gnait , et consulta i t sa montre vingt fois 
par heure, il dit. avec une ent ière sin­
cérité : 

— N'exazerons pas. Madame. Mossié 
Lerme connaî t Makosso. Mossié Lerme 
doit se méfier. Vous ne pensez pas qu'il 
va prendre du poison c o m m e on boit 
grenadine ou l imonade ? 

N'KendJou se trompait : Lerme ne 
connaissa i t pas Makosso. 

D e ce que des mois entiers s'étaient 
écoulés s a n s que le nègre laissât devi­
ner, par la moindre parole ou le moin­
dre geste, la ha ine qui couvait en lui: 
de ce que les autres noirs travail laient 
bien régulièrement, le Jeune h o m m e en 
concluait que la campagne s'achèverait 
c o m m e elle avait commencé , d a n s l'allé­
gresse disciplinée. 

Aux Jours de repos, ses bûcherons 
quit ta ient le c a m p e m e n t pour la rivière 
ou le vi l lage : les u n s se baignaient 
et péchaient : d'autres buvaient ou fai­
sa ient tam- tam e n compagnie des indi­
gènes . Lerme les perdait alors de vue. 
sur qu'il é ta i t de les retrouver sur le 
chant ier à l'heure voulue. Il ne savait 
donc point quel les amit iés Makosso avait 
nouées d a n s la région, quelles palabres 
secrètes, il tenait avec certain oganga 
d'une hypocrisie redoutable et redoutée 

Cet oganga. guérisseur et sorcier 
Jouissait d'une, grande autorité sur ses 
compatriotes , qu'il so ignai t et exorcisait 
m o y e n n a n t cadeaux préalables, avant 
l'apparition du docteur blanc dans la 
contrée. Les résultats obtenus par le mé­
decin passa ient pour des miracles aux 
yeux des noirs et détournaient ceux-ci 
de leur féticheur. qui e n crevait de dépit 
et de rage 

L'oganga et Makosso é ta ient faits 
pour s'entendre. U n blanc avait ruiné 
le prestige d u premier ; un blanc avait 
soufflé une épouse au second. L'échan­
ge de confidences, aidé par des liba­
t ions dans la sol i tude â deux, ne pouvait 
manquer d'échauffer les personnages et 
de les aiguil ler vers les possibilités de 
revanche. L'oganga étai t bien trop lâche 
pour s'attaquer au docteur, dont il re­
doutait la sc ience e t le pouvoir. Mais 
frapper Lerme d a n s se s affect ions ou 
dans sa personne, le faire frapper plutôt 
éta i t pour le sorcier un commencement 
de délectation. Il avait travail lé Makos­
s o longuement , savamment , exaspéré sa 

Jalousie, sa haine , montré la possibil ité 
de reprendre Pongouéra au blanc qui 
l'avait volé. Et Makosso. à chaque entre­
vue, buvait les paroles du sorcier, se 
for t i f ia i t 'dans le desse in d'agir... 

— J'ai un h o m m e sous la main, di­
sait l 'oganga. il veut se procurer un 
bon fét iche pour arriver à se faire payer 
une assez grosse somme, que lui doit un 
débiteur récalcitrant. J e lui promettrais 
ce fétiche-là pour rien, s'il voulait aller 
trouver Pongouéra à Blouss. II lui dirait 
que tu as décidé de tuer Lerme si elle 
ne le quittait pas pour te suivre. Je don 
nerals au commiss ionnaire des racines 
et des feuilles d'une plante, que Je con 
nais et qu'il suffit de mâcher pour con­
server des forces, les accroitre même. 
plusieurs Jours durant, s a n s prendre de 
nourriture. Si Pongouéra acceptait , tu 
pourrais te moquer du blanc après. Si 
el le refusait.. 

Le sorcier regardait Makosso dans les 
yeux. Et Makosso frémissait de la nuque 
aux ta lons 

— Regarde ce t te fiole, poursuivait 
l 'oganga. Je 1 emplirai d'un poison qui 
ne laisse pas de traces. Tu ne risque­
ras rien, rien du tout. Et si Pongouéra 
refuse, tu sers Lerme. Ponguoéra n'a 
plus d'époux, plus d'argent, elle pleure, 
elle e s t punie... 

Trois semaines durant . Makosso hé­
sita. Ravir Pongouéra étai t d'une ten­
tat ion délicieuse : empoisonner Lerme 
demandai t du d o i g t é et pouvait n'être 
p a s s a n s danger pour l'opérateur. 

— T u n e risqueras r ien, r ien d u 

tout, répétait l 'oganga sur le ton d'une 
assurance formelle. Et puis, quoi, la 
forêt est grande, et tu as des Jambes... 

— Prépare la fiole ! dit u n soir Ma­
kosso. 

Ces dia logues scélérats , ces prépara­
t i fs tragiques co ïnc idaient avec une 
époque d'inquiétude et de souci telle 
que Lerme n'en avait pas encore vécu. 

Jusqu'à présent, i l s'était t enu en 
communica t ion régulière avec Victor 
Brocas. et. tantôt par lettre, tantôt 
par té légramme, il le rense ignai t sur 
la marche des travaux ou lui deman­
dait d'expédier de l'outillage. 

Or, depui s deux moi s déjà, Victor 
ne ' donnait p lus s igne de vie. Missi­
ves et dépêches restaient s a n s réponse. 

C e s t qu'avant , de quit ter Libreville 
après avoir appris la mort de son 
père. Victor avait dit à N'KendJou : 
i Tu m e leras suivre à Paris tou* ce 
qui arrivera ici à mon nom. » Le se­
crétaire, docile Jusqu'à la sott ise , e x ­
pédiait donc en France les let tres e t 
les t é l égrammes que Lerme adressa i t 
n o m m é m e n t à Victor. 

D n Jour vint où, n'y t e n a n t plus, 
Lerme dé tacha quatre n o m m e s de son 
équipe et les chargea de s e rendre â 
Libreville pour savoir ce qui s'y pas­
sait. Makosso fut chargé de les cholslr 
parmi ceux qui connaissa ient le mieux 
le chemin et qui paraissaient devoir se 
tirer a i s ément d'affaire e n route. 

M 


